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Avertissement


Dans une élection à la majorité, la nécessité de réunir le plus de voix démultiplie les programmes des candidats en autant de discours qu’il y a de problématiques. C’est un jeu à facettes qui éclaire le citoyen, mais peut aussi l’aveugler. Une fois prononcé, un discours est-il digne de foi ? Il faut bien que les mots aient une valeur et que les promesses faites engagent le président élu à « rembourser » les citoyens du crédit qu’ils lui ont octroyé.

Dits, les mots agissent. Trahis, ils se taisent. La langue de bois illustre bien ce principe qui dilue la force d’une expression. Si elle veut durer, la parole publique se doit d’être engageante. Sans confiance, point de transactions. Les discours des candidats sont les frontières d’un monde. Avant de s’y aventurer, il convient d’en explorer tous les contours. Les propos de nos hommes politiques ne sont pas des apparences qui fabriquent des opinions, un simulacre de vérité, des petites phrases sitôt dites, sitôt oubliées. Ce sont des obligations, des dettes à rembourser. Et la responsabilité des électeurs est, par tous les moyens démocratiques, de s’en assurer.






Les principaux protagonistes


NATHALIE ARTHAUD

Lutte ouvrière

Porte-parole de Lutte ouvrière

Conseillère municipale à Vaulx-en-Velin

 

FRANÇOIS BAYROU

Mouvement démocrate (Modem)

Président du Modem

Député de la 2e circonscription des Pyrénées-Atlantiques

 

CHRISTINE BOUTIN

Parti chrétien-démocrate (PCD)

Présidente du Parti chrétien-démocrate

 

JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT

Mouvement républicain et citoyen (MRC)

Président d’honneur du MRC

Sénateur du Territoire de Belfort

 

NICOLAS DUPONT-AIGNAN

Debout la République (DLR)

Président de Debout la République

Député de la 8e circonscription de l’Essonne

Maire d’Yerres

 

FRANÇOIS HOLLANDE

Parti socialiste (PS)

Président du Conseil général de la Corrèze

Député de la 1re circonscription de la Corrèze

 

EVA JOLY

Europe Écologie – les Verts (EELV)

Députée européenne

 

CORINNE LEPAGE

Cap21

Présidente de Cap21

Députée européenne

 

MARINE LE PEN

Front national (FN)

Présidente du Front national

Conseillère régionale du Nord-Pas-de-Calais

Députée européenne

 

JEAN-LUC MÉLENCHON

Front de gauche

Coprésident du bureau national du Parti de gauche

Député européen

 

HERVÉ MORIN

Nouveau Centre (NC)

Président du Nouveau Centre

Député de la 3e circonscription de l’Eure

Maire d’Épaignes

Conseiller général de l’Eure

 

FRÉDÉRIC NIHOUS

Chasse, pêche, nature et traditions (CPNT)

Président de Chasse, pêche, nature et traditions

Conseiller régional d’Aquitaine

 

PHILIPPE POUTOU

Nouveau parti anticapitaliste (NPA)

 

NICOLAS SARKOZY

Union pour un mouvement populaire (UMP)

Président de la République

 

DOMINIQUE DE VILLEPIN

République solidaire (RS)






Introduction


L’écologie est la relation à l’avenir de la politique. Nul ne peut contester que des choix déterminants sont à faire, qu’un ensemble de mesures essentielles sont à prendre pour que le monde ne bâtisse pas un horizon fait de décombres. Car une société dont le sort a été lié dès l’origine à la disponibilité de l’énergie, notamment des énergies fossiles (pétrole, gaz, charbon), à leur abondance et à leur faible prix, une société qui fait de la production et de la consommation les principaux indicateurs du bon développement d’un pays ne peut faire l’économie d’une réflexion sur les usages de ressources limitées. À la veille des années 1960, le géophysicien américain Marion King Hubbert prédisait déjà pour le monde un pic pétrolier inévitable (lorsque la production de pétrole plafonne avant de commencer à décliner du fait de réserves insuffisantes).

En réalité, on l’oublie parfois, mais la prise de conscience des enjeux de l’écologie et des conséquences pour l’humanité de nos modes de vie remonte à quarante ans. À cette époque, le discret journaliste Pierre Fournier avertissait ses contemporains indifférents : « Ce réel que nous avions cru ployer se redresse et nous gifle la gueule. Va falloir compter avec la “nature”, autour de nous, en nous. Chercher un modus vivendi. Signer l’armistice. » Dans un style forcément plus académique, la Commission mondiale sur l’environnement et le développement précise en 1987 les bases d’une notion aujourd’hui largement médiatisée : le développement durable, « un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs ». L’armistice n’est pas encore signé, mais les institutions se réveillent. Un an plus tard, en 1988, le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (que l’on appelle couramment le Giec) est créé à l’initiative de l’Organisation météorologique mondiale et du Programme des Nations unies pour l’environnement. Ce groupement d’experts internationaux publie plusieurs rapports. Le troisième, en 2001, établit la responsabilité humaine dans le phénomène de réchauffement climatique observé, ainsi qu’une aggravation de la hausse des températures. Selon le Giec, la liste des conséquences de ce réchauffement est longue : multiplication des événements météorologiques extrêmes (canicule, inondation), crise sanitaire, production agricole malmenée, biodiversité menacée… La banquise fond. L’eau dans les régions sèches se fait rare, envahissante dans les régions humides. L’expertise du Giec sonne le tocsin. Les pays développés se voient sommés de s’interroger sur les instruments réglementaires (normes, lois) ou incitatifs (subventions, taxes), sur tous les dispositifs à mettre en place pour répondre à la question vitale de notre avenir énergétique, passage obligé de tous les enjeux écologiques et sociétaux de demain.

C’est un réveil qui, pour une fois, n’est ni militant ni scientifique, mais politique. En France, le développement durable installe les parties prenantes de la société – État, collectivités, associations, syndicats, entreprises – à la table des négociations. Peu après son élection, Nicolas Sarkozy s’empare de l’écologie et lance un Grenelle de l’environnement afin d’établir une liste de priorités pour le pays. Lorsque, le 22 mars 2010, le gouvernement décide de subordonner la mise en œuvre de la taxe carbone à un accord européen, la fondation Nicolas-Hulot quitte le débat et déclare par la suite dans une lettre ouverte : « L’abandon pur et simple de la taxe carbone, alors qu’un processus de concertation était en cours, est symptomatique d’un net recul de la classe politique qui, à droite comme à gauche, n’a pas pris la mesure des enjeux écologiques, et les considère essentiellement comme une variable d’ajustement politique. » Deux lois verront toutefois le jour, la loi Grenelle I (août 2009) et la loi Grenelle II (juillet 2010), largement contestées. À l’occasion d’un rapport officiel d’évaluation sur le Grenelle de l’environnement, des associations (Amis de la Terre, Greenpeace, Réseau Action Climat) manifestent leur mécontentement et publient en novembre 2010 un contre-bilan : « Les petites avancées que le gouvernement affiche ne doivent pas masquer l’absence criante de mesures de rupture, structurantes et réellement efficaces. »

L’écologie n’est pas un sujet politique qui se contente de mesures. Son intention fondamentale est de réclamer des réponses systémiques, un ensemble cohérent. L’écologie interroge la valeur que nous donnons aux choses, à la nature, à l’homme et à ses différentes définitions, au prix que nous sommes prêts à payer pour le maintien sous le contrôle ou non de hautes technologies, de nos consommations. Investissant progressivement le champ politique, l’écologie est devenue le nouveau combat idéologique du XXIe siècle, conférant aux programmes des candidats la valeur de professions de foi.

 

DAVID D’ÉQUAINVILLE

 
			






Note : La présentation des extraits s’organise selon le poids politique potentiel de chaque formation et sa place dans le débat public, le président de la République en premier. Les candidatures retenues sont celles qui sont arrêtées au 15 décembre 2011.
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Francois Bayrou, Frangois Hollande, Eva Joly,

Marine Le Pen, Jean-Luc Mélenchon, Nicolas Sarkozy...

Vous trouverez dans ce livre citoyen une information
de premiére main : des extraits choisis de discours et
de programmes des candidats a I’élection présiden-
tielle sur le theme de 1’écologie. A droite, a gauche,
au centre et aux extrémes, chacun défend son point
de vue. Faut-il sortir du nucléaire ? Comment lutter
efficacement contre le réchauffement climatique ?
Quels sont les efforts a faire pour gérer des ressources
qui s’épuisent et préserver notre environnement ?
Un tour d’horizon indispensable pour s’informer,

comprendre et comparer avant d’aller voter.
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